
 

Madame la Maire, Bernadette Lecocq 

Mairie de Saint-Hilaire-Cottes 

123 Rue de l'Église,  

62120 Saint-Hilaire-Cottes 

 

 

Madame la Maire, 

 

Je vous écris au nom de l’association PETA France suivant la mort de 8 500 

poulets dans un élevage intensif frappé par la canicule dans votre commune. 

Autoriseriez-vous notre association à placer une plaque commémorative 

près du lieu de l’incident, pour commémorer les vies perdues ? 

 

En plus de rendre hommage à ces individus, le mémorial rappellerait que ces 

animaux n'étaient pas de simples chiffres dans un bilan agricole, mais des 

êtres sensibles qui ont souffert et sont morts dans des conditions atroces. Il 

inviterait également les personnes choquées par ce drame à adopter un mode 

de vie végan pour prévenir ces catastrophes évitables. 

 

L'élevage est lui-même un des principaux contributeurs au dérèglement 

climatique, notamment par ses émissions de gaz à effet de serre. Pourtant, 

alors que les vagues de chaleur deviennent plus fréquentes, plus longues et 

plus meurtrières, la réponse politique consiste encore à soutenir 

l'expansion de l'élevage intensif plutôt qu'à engager une véritable transition 

alimentaire vers une production végétale. 

 

Ces 8 500 poulets sont morts parce qu'ils étaient prisonniers d'un système 

qui les traite comme des marchandises plutôt que comme des individus 

capables de ressentir la douleur, la peur et le stress. Leur mort n'est pas un 

accident : c'est la conséquence prévisible d'un modèle d'élevage industriel 

incompatible avec un climat qui se réchauffe rapidement. Continuer à 

développer l'élevage intensif dans un monde frappé par des canicules 

records est une absurdité sans nom. Pour les animaux, pour nous et pour 

notre planète, il est urgent de passer à une production alimentaire végétale  

 

Je vous remercie de votre attention, et vous prie d’agréer, Madame la 

Maire, l’expression de mes sentiments distingués, 

 

 
Mimi Bekhechi  

Directrice exécutive de PETA 

 

 

 


